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Ce livre est un hommage à Raymond Queneau.
 
 Ce livre est un salut à Robert Giraud.
 
 Ce livre est un toast porté à Jean-Michel Ribes.





Les gens flottent au-dessus des comptoirs et je m'applique depuis trente ans à mettre en gouttes rondes leurs milliers de mots, à faire pleuvoir ce nuage chaud sur des pages de bouquins.

Jean-Marie Gourio  








FOLIE DES MOTS
 AU GRAND CAFÉ
 DES BRÈVES DE COMPTOIR


Un livre en forme de petit bistrot. Un livre monde. Avec dedans une folie de mots. On pourrait définir ce tome 3 des Nouvelles Brèves de comptoir comme ça. Un cube de papier qui ferait office de café. Un café fou. Un bistrot de papier ! Le Grand Café des Brèves ! Petit bloc doux et léger incroyablement bruyant et bavard ! A vocation de faire sentir ce fleuve ininterrompu de mots qui coulent dans les cafés chaque jour de chaque semaine de chaque mois de toute la vie ! Les gens dans les cafés parlent et parlent encore. Ils font un son constant qui semble vouloir recouvrir d'une couche uniforme et chaude de mots tous les lieux habités.

Quand les buveurs causent, bien plantés, accoudés, collés les uns aux autres, du réchauffement climatique, du chat de la vieille, de l'Irak, des élections bidon, du mariage homosexuel, quand la voix du causeur s'emporte jusqu'à l'autre bout du bar, pour bien frapper tous les tympans à coups de baguette, alors là, ça vole bien, ça part dans tous les sens, c'est coloré. Dans tous les villages qui survivent encore, toutes les villes, dans tous les quartiers où encore ça bouge, folie que cet océan de phrases qui fait depuis le matin sa marée haute et qui sans souci de l'heure des marées n'en finit pas de monter ! Perpétuelle équinoxe ! Milliard de milliards de mots, de brèves, pour raconter les choses petites et grandes de la vie. Pour raconter tout et rien. Le tout et le rien, c'est l'huile et le vinaigre de la grande salade ! Tout réinventer. Tout redessiner. Faire de la vie un leurre géant. Dire. Mentir. Démolir. Être joli ou sacré dégueulasse. Reconstruire. Déconner. Fantasmer. Rager. Se venger. Laisser filer. Lâcher prise. À tort, de toute façon on s'en fout, on a raison ! C'est comme ça qu'on voit la vie et surtout comme ça qu'on ne la voit pas. Trop de réel ? Pas de souci ! Refaisons la sculpture à notre pogne ! Le livre monde grouille de milliers de voix. Il s'ouvre et se referme comme un bar. « Aux Brèves » clignote sur la façade du livre, en néon rouge.

Nouveau bistrot qui vient d'ouvrir, et ça n'est pas légion ! (Il y avait 500 000 cafés au début du XXe siècle. Il en restait 200 000 dans les années 1960. Seulement 63 000 en 2000. 35 568 en 2009. 20 000 communes rurales sont aujourd'hui privées de café.) On sort du bar en livre. On tire la porte en papier. On rerentre. On revient s'accouder au milieu des bavards. Ils sont toujours là, à causer. Mal cachés. Pas lassés. À lancer des fleurs ou des saloperies. On repart. On revient. Cube de papier grouillant de monde ! Petit bar qui tient dans le creux des mains. Café ami toujours ouvert pour éclairer les longues sales nuits d'insomnies. Ils sont là les clients accoudés, ils s'engueulent. Pour rien. Pour la couleur des yeux des truites. Pour la date de naissance de Jésus, il paraît qu'elle a changé, le Pape l'a dit ! Ils lancent les mots minuscules du quotidien. Les « ça va », les « ta gueule », les « salut ! ». Les heures qui passent. La pluie qui tombe. Les feuilles glissantes sur les trottoirs. Le vent. Les guerres. Les Brèves Monde cherchent à restituer ce brouhaha incessant, intarissable fontaine, cette masse énorme de mots, d'infos, d'intox, d'incertitudes, d'imperfections, d'instinct de mort, d'instinct de vie, d'insolence, d'indolence, d'enfance des vieilles vignes, dont on ne peut jamais venir à bout ! Avec, comme dans la vie, l'effet de saturation. J'en ai marre, je me barre ! dit le client qui est déjà là depuis le matin. Et bien sûr le lendemain il reviendra frais comme l'œuf pour une nouvelle journée frapadingue à causer en buvant dans la toupie. Formidable sensation de trop-plein qui raconte mieux que tout ce qu'est une longue et bonne journée de bar. Une semaine. Une vie de comptoir ! Ces Brèves se veulent petite machine à écouter. Objet surréaliste. Elles en ont la prétention. Être une boîte qui n'est pas de nuit mais de papier, qu'on ouvre et referme pour la rendre bruyante ou silencieuse à souhait. Qu'on lise dans l'ordre habituel de la lecture ou qu'on feuillette au petit bonheur, dedans ça parle, ça dit tout et son contraire sans se fatiguer jamais. Tout et son contraire, c'est la gueule du mot réfléchie dans la glace, comme le buveur cassé qui se fixe dans le miroir face au comptoir et ne se reconnaît pas, se reconnaît, reboit, ne se reconnaît plus. Il est lui et puis tout d'un coup, son contraire. Les Brèves bougent. Les murs bougent. Les mains bougent. Tout bouge et donne le tournis. Peut-être est-ce cette incroyable liberté de parole qui fait tanguer d'un pied sur l'autre. C'est trop joli, il faut bien le reconnaître, de pouvoir dire tout ce qu'on veut, quand on veut, comme on veut, en buvant un coup, dire tout ce que l'on croit, ce qu'on imagine, ce qu'on invente, ce que l'on aime et ce qu'on déteste.

La petite monnaie du langage. La vaisselle de poche des mots !

Tout ce qui nous passe par la tête. Les trains. Les vélos. Les pédés. Les tourterelles. Un lapin, suivi de la grosse Alice, qui n'est pas des Merveilles mais patronne du Balto. Dire des jolies choses et des saloperies, de courts poèmes si légers en trois mots et des grosses conneries. Jouer avec le temps. Jouer avec les mots. Il n'y a pas d'autre endroit que le comptoir du bar capable d'un exploit pareil. Sénats troglodytes ouverts à tous dans les murs de la ville où l'on peut laisser filer sa langue, quitte à être un peu con. « Qui ne l'est pas ? » lancera le patron au client qui lui répondra : « On n'est pas les pires ! » en sifflant son godet d'un coup du poignet. « C'est rien d'être con, on a qu'une vie ! » redira le patron, qui a toujours raison.

« Faut pas se gêner ! » lancera Arletty, qui traîne toujours son fantôme jamais loin des comptoirs, ombre grise, fine silhouette, qui glisse entre les bouteilles et le mur décrépi.

Alors, à sa mémoire, nous ne nous gênerons pas.

Glissons-nous entre les bouteilles et le mur !

Pour écouter ce client qui parle de « la drogue dans le lait maternel qui oblige les bébés à aimer les mères », ou cet autre bonhomme dans un autre bar, un autre jour, qui aime, comme il le susurre, verre en main, « l'humidité de la pensée ». Ou bien encore, ce très joli « C'est Flaubert qui a inventé les idées reçues ». Puits sans fond ! Matière inépuisable. Comme disent les grands-mères, mais où vont-ils chercher tout ça ? Juste là, dans l'air lourd, rosé parfois du soleil qui entre, agité des poussières, minéralisé comme une eau.

Dans La Vie mode d'emploi, Georges Perec ambitionnait de montrer au lecteur tout, tout, tout ce qui se trouvait dans tous les appartements d'un même immeuble, après en avoir fait sauter la façade, les murs, décrit les meubles et les tableaux accrochés ainsi que les photos encadrées et les livres, les papiers dans les tiroirs des commodes, les carrelages et les tapis, les contrats, les lettres, les testaments et les bibelots, tout, dans un incroyable et méthodique ratissage avec mission de raconter nos vies. J'aurais adoré tout entendre de ce que disent les gens, un laps de temps donné, de midi à midi dix, allez, mettons jusqu'au quart ! à tous les comptoirs de tous les cafés, une sorte de « Comptoir mode d'emploi ». Cette nouvelle livraison des Brèves de comptoir en restera j'espère comme une ébauche.

Un livre dont on ne peut venir à bout. Un livre sans fin ! Un livre monde. Entrez dans le Grand Café des Brèves, accoudez-vous au bar et écoutez !

« Le dernier qui entre referme la porte ! Je paie pas le mazout pour chauffer la rue ! »

 

Jean-Marie Gourio








Elle porte bien son nom la zone euro, on va tous finir zonards !

 

Printemps, été, automne, hiver, ça n'a jamais changé depuis ma naissance.

 


J'aime bien le matin, la rue sent le pain.

 

– T'ouvres tard ce matin.

– Tu me fais chier tôt ce matin.

 

Rien change jamais sur terre, même les changements, on les a déjà vus.

 

– J'ai jamais vu une sécheresse où il pleut autant.

– Y'a qu'en Afrique où la sécheresse pleut pas.

 

Un homme cloué sur une croix en bois, si c'était l'emblème de l'islam, je sais pas ce qu'on dirait !

 

Des fois je regarde une chaise et j'ai l'impression que c'est la chaise qui me regarde, ça vous fait ça aussi ?

 

Carpe diem ne vaut pas le goujon.

 

La vie du facteur, elle tient sur le timbre.

 

Qu'on vote ou pas, ça change quoi ? De toute façon, ils sont élus.

 

– Ah oui j'ai bien dormi... j'ai rêvé que je travaillais... je suis bien réveillé... maintenant je vais travailler.

– Vous ? travailler ? en rêve !

 

Il tue quelqu'un et il s'excuse, alors moi je dis, trop tard ! Il fallait s'excuser avant !

 

À force de parler à tort et à travers, le contraire finit que c'est du pareil au même.

 

L'eau bénite, vous la laissez dans le verre, le béni s'en va pas comme les bulles du Perrier.

 

Moi, je remettrais la peine de mort, que pour les hommes politiques, puisque c'est eux qui doivent montrer l'exemple.

 

L'Allemagne, c'est un pays, la Grèce, c'est une région.

 

– On a pas besoin de toujours tout savoir.

– Rien que l'ADN, on s'en passait très bien jusqu'à maintenant.

 

Sur les tempêtes solaires, y'a pas beaucoup de navigateurs.

 




L'an 2000 n'aura duré qu'un an, finalement.

 

– Le corps humain, c'est un monde vivant.

– Ça dépend qui.

– Tous les corps.

– Suivez mon regard.

– Ah... le chat qui dort.

 

J'ai soif, soif, comme si j'étais un sucre.

 

Se marier avec Dieu, c'est bien, y'a pas de vaisselle.

 

– À mon époque, on portait des surnoms comme Tétine ou Globule, ou Caca d'Oie.

– Avec vous, c'était toujours mieux avant.

 




On met des amendes pour les faux Vuitton et on dit rien pour les faux seins !

 

La vie, la mort, ça fait que deux plats.

 

Tous les docteurs, c'est des docteurs en rien, de toute façon, les microbes, on les voit pas.

 

En Allemagne, c'est des Turcs, en Italie, c'est des Arabes, en France, c'est des Arabes aussi, je vois pas pourquoi on veut faire l'Europe ?

 

Une bonne psychologie, ça a pas de prix.

 

– Il a des jambes en carbone et il court plus vite que ceux qui ont des jambes normales.

– Les jambes, c'est de la viande, ça a aucune chance contre le carbone, c'est comme un avion en viande, ça volera pas.

– On peut pas parler avec vous.

– Pourtant, j'ai une langue en viande.

 

Elle est pas grosse Martine Aubry, elle est enflée.

 

C'est mieux de dormir en rêvant que dormir en faisant rien.

 

Ma grand-mère, même quand elle restait silencieuse, c'était bien raconté.

 

Le mariage homosexuel, ils vont klaxonner dix fois plus.

 

Des intelligences supérieures sur une autre planète, si y'en avait, ça se saurait.

 

Ça ne me dérange pas la buée sur les lunettes, ça fait onirique.

 




Si on t'enterre vivant, les asticots qui viennent, normalement, ils repartent.

 

– Vous parlez jamais ?

– Je vis seule.

– Ici, vous êtes pas seule, vous pouvez parler si vous voulez.

– À qui ?

– À nous.

– Je parle pas aux cons.

 

Les Suites de Bach, ça suit quoi ?

 

J'ai cru qu'ils avaient mis les lumières dehors, alors que c'était le soleil.

 

Faut pas trop rire, ça fait un gros trou dans la figure.

 

Une femme président de la République, ça sera pas pire qu'Henri IV avec sa poule au pot.

 

Elles sont habillées ras là les gamines, comment vous voulez que les profs les violent pas, c'est ça aussi...

 

S'endormir au volant, c'est comme mourir dans son lit.

 

– Tous les trous qu'on a dans le corps, ça devient sexuel.

– Pas l'oreille.

– Beu beu que si pareil y'en a qui le font dans l'oreille, il faudrait un trou dans le corps qui soit un piège avec un frelon au fond.

 

C'est à cause des Arabes que dans la crèche, on a enlevé le cochon.

 

Moi, je parle pas beaucoup, je parle que en attendant qu'on me resserve.

 

La faim dans le monde, c'est quand même plus pratique que nourrir tout le monde.

 

La culture populaire, c'est quand tous les cons connaissent Mozart.

 

– Atchoum !

– À vos souhaits.

– Atchoum !

– À vos souhaits !

– Atchoum !

– À vos souhaits !

– Je suis comme le cyclope, j'ai trois trous de nez.

 




Le vrai verre à pied, il a deux pieds.

 

Faut pas picoler pendant les grandes marées, ça descend loin au fond, et ça remonte loin dehors.

 

Nord, sud, est, ouest, et pareil pour le retour.

 

La fourmi passe à l'ombre comme un ancien drakkar...

 

– Pisser debout, dans le métro !

– C'est la misère.

– Ils pissent debout, et tout le reste du temps ils sont couchés ! Quand on a le courage de se lever pour pisser, on cherche du travail !

– On en voit, ils ont la colique, ils sont couchés dedans.

– Bon, là, d'accord, vous marquez un point, c'est la misère.

 

J'ai jamais entendu dire ça, moi, que chez Pierre et Marie Curie, on mangeait bien.

 

Les fourmis, elles se lèvent au moins à cinq heures du matin.

 

– Deux grammes dans le sang, il a tué toute sa famille.

– Buvez ! Éliminez !

 

Y'avait le facteur qui traversait la rue, et derrière y'avait un pigeon et derrière encore un chat et encore derrière, un moineau, des fois, on croit rêver.

 

Son bébé, il a que cinq jours, comme si c'étaient des petits chats.

 

– Vous l'avez lu, Zazie dans le métro ?

– Za qui dans le quoi ?

 




La perle et l'huître, c'est la belle et la bête.

 

– On le voit plus votre mari.

– Hervé ? Il est marié à son potager, il mourra là-bas, on l'enterrera dans la mariée.

 

On m'a volé mon vélo, c'est comme si j'avais perdu un membre de ma famille.

 

Tout l'argent est parti au sida, résultat, on a le retour de la varicelle.

 

Ça devrait être classé monument historique la coquille d'escargot.

 

Le Vendéen de Vendée peut très bien s'entendre avec l'Alsacien d'Alsace, mais après, chacun chez soi.

 

La barrière de la langue, pour l'allemand, elle est en fer, pour l'italien, elle est en thuyas.

 

Elle veut tout le temps qu'on aille manger chez elle mais elle sort pas de la cuisine, et après quand on s'en va elle pleure en disant qu'elle nous a pas vus, et qu'il faut qu'on revienne la voir, qu'elle est toute seule, qu'elle sort jamais, ah moi je vous jure, une mère qui habite au septième, je souhaite ça à personne.

 

Je mets toujours pareil moi sur les cartes postales, beau temps, pas pressé de rentrer.

 

– Et mon kir, il vient à vélo ?

– Et un kirocipède ! un !

 

Ceux qui abandonnent leur chien, je supprimerais les allocations familiales !

 

C'est drôle vous savez de faire partie de la population des gens qui vivent sous les toits.

 




Le jour, la nuit, le jour, la nuit, et ça vous suffit ?

 

On se met sur le balcon pour regarder les étoiles filantes mais il paraît qu'elles n'ont pas le droit de survoler Paris.

 

Moi, les gens, je les connais rien qu'à leur façon de marcher sous la pluie.

 

J'aimerais bien écrire un livre, mais j'ai pas d'idée.

 

Quand on a raté sa vie, c'est raté, on peut pas la revivre, alors qu'on peut retourner à la mer parce que la première fois, il a plu.

 

Les roses blanches, c'est beau, mais c'est tachiflore.

 

Je donnais des conférences sur les hannetons et puis j'ai tout arrêté quand mon mari est mort... depuis, je vois plus de hannetons... j'aurais dû continuer les conférences... même si j'ai plus mon mari, peut-être que j'aurais encore les hannetons...

 

Vous savez, la mort, ça va, ça vient.

 

Avec les nouveaux médicaments, le microbe peut quasiment plus se cacher.

 

– Y'a plus de thons rouges !

– Y'a plus de Peaux-Rouges !

– Y'a plus de vin rouge !

 

La nuit, quand je dors, le bébé de la voisine pleure, je crois que c'est moi qui pleure qui suis le bébé.

 

– T'as une sale gueule.

– Tu t'y connais, en gueule ?

 

C'est les Noirs qui ont voté pour que le président des États-Unis soit noir, en Chine, le président américain serait jaune.

 




Faut que t'aimes rire si t'es une dent de devant...

 

Les livres, moi je préfère attendre qu'ils fassent un film de cinéma et que ça passe à la télé.

 

Les femmes voilées, ça fait Ali Baba.

 

La dernière montre à tic-tac que j'ai entendue, c'est quand mon père est mort dans son fauteuil.

 

C'est normal de voir le foie sur une radio des poumons ?

 

Zéro gramme d'alcool dans le sang, c'est même plus la peine de picoler si c'est pour pas boire.

 

Souvent, le vieux qui a retrouvé son âme d'enfant refait des cacas de bébé.

 

– Les anciens Égyptiens verraient la pyramide du Louvre, ils verraient bien qu'on voit à travers.

– Ils sont pas si cons.

 




La banquise, c'est que de la fanfreluche !

 

– Les horreurs de la guerre, ça fait froid dans le dos.

– Moi c'est le ski à la télé qui me fait froid aux pieds.

 

La région Rhône-Alpes ? Où c'est qu'ils sont allés voir qu'il y a le Rhône dans les Alpes ?!

 

Avec l'alzheimer, la cervelle devient toute marron, comme dans le crabe.

 

Moi je bois toujours l'apéritif avec les gens par leur prénom !

 

Un chien qui parle anglais, c'est bien, comme ça, vous pouvez parler anglais avec votre chien.

 

– Les Américains n'iront plus sur la Lune, c'est trop cher.

– Ils iront ailleurs.

– En Irak, c'est le même prix.

 

Le plus gros papillon, c'est un papillon de nuit, comme une assiette, le matin tu trouves ça sur la table de la cuisine, c'est comme si t'avais pas débarrassé.

 

Le problème de maintenant, c'est qu'on peut pas réparer les voitures, une panne et faut la jeter, alors que si ça se trouve c'était un tout petit bout de plastique de rien du tout à changer, et elle était comme neuve.

 

Ça sera pas la peine d'aller chez le coiffeur avec la voiture électrique, vous allez voir, les cheveux qui se dressent.

 

La Chine, elle est millénaire, et ils nous vendent des chaussettes qui durent même pas une journée !

 

On en retrouve des bouteilles de pinard au bord de la route après le Tour de France, comme pendant la guerre, quand c'étaient les Allemands qui passaient.

 

Le cancer du fumeur, j'arrive à comprendre, mais la tumeur du cerveau, ça n'est lié à rien.

 

– Tiens-toi droit !

– Je me tiens droit.

– T'as le dos en ventre.

 

Les épaules, c'est un beau piédestal pour poser la tête.

 

« Les Français parlent aux Français », tu pourrais plus le faire aujourd'hui avec tous les Arabes.

 




Jésus aura jamais vu la neige.

 

– La Vache et le Prisonnier, le film, c'est l'Europe agricole, la vache qui est avec un prisonnier.

– Hein ?

– C'est l'Europe agricole, la vache.

– Bon, moi j'y vais.

 




Dans les pâtés de maisons, on voit bien la cuisine des autres.

 

– Tintin au Tibet, je l'ai lu cent mille fois.

– Moi aux cabinets, j'aime pas y rester longtemps.

 

Ma mère m'a dit que quand j'ai commencé à avoir de l'âge mental, je marchais déjà.

 

Du nudisme en Bretagne, la pluie, le vent à force sur la bite, ça vous fait du harcèlement sexuel.

 

– Tu lui dis, qu'est-ce que tu bois ? Y te répond, même chose !

– C'est de la réflexologie.

 

Les éléphants sont protégés et après, ils pleurent qu'ils crèvent de faim.

 

Pour le papillon de nuit, toutes les fleurs sont noires, toute la nuit à butiner des fleurs noires, le matin, faut le voir pendu à la fenêtre le papillon de nuit.

 

Le tiers monde, d'accord, mais vous verriez dans notre bâtiment, le tiers étage...

 

Brassens, Hitler, il y a moustache et moustache.

 

Ségolène Royal, on dirait un biscuit breton.

 

Le livre de poche, tu l'as plus dans la poche, tu l'as dans l'iPhone que t'as dans la poche.

 

Ça sert à rien qu'il pleuve en Afrique, y'a rien qui pousse.

 

– Bégonias, Surfinias, Pétunias, Cosmos, Œillets d'Inde, Dahlias, Géraniums, Verveine.

– Vous verriez son jardin, c'est la forêt vierge.

 

Avec le portable, on peut te suivre à la trace, mais le mieux pour savoir où t'es, c'est la carte postale.

 

Ils ont qu'à pas construire des bistrots au bord de la route si ils veulent pas qu'on roule dessus !

 




Moi, je suis cigale et fourmi, je chante et je bouffe du sucre.

 

Il a un beau rire votre mari, on dirait de la tôle.

 

On avait un chat qui riait, on l'appelait Riton, mon mari faisait courir comme ça ses doigts sur la table et le chat riait, pourtant, ils sont pas marrants ses doigts, enfin, quand je dis qu'il riait, il soufflait, vous l'auriez vu rire c'est pareil que si il soufflait, y'a des gens qui rient, on dirait qu'ils pleurent, après il lui griffait le bras tellement il riait, il est mort, ce chat, on a roulé dessus en reculant avec la voiture, il dormait dessous, l'été dernier, ça l'a pas fait rire ce coup-là, bon, vous en remettez un et j'y vais, j'ai pas encore acheté la viande.

 

J'aime bien les histoires avec des animaux, même si ils sont écrasés.

 

– Tu les sers pas les Anglais en terrasse ?

– Je fais pas de vente à distance.

 

Le biceps, j'en ai, mais le quadriceps, je suis pas un mousquetaire quand même.

 

Quand je suis née, j'étais tellement maigre, on voyait tous mes os dans la transparence d'une main.

 

Moi quand j'ai bu je conduis bien, j'ai pas d'accident, le problème c'est si un mec bourré me rentre dedans.

 

Le parti socialiste, le chef, c'était un violeur, la chef de maintenant, c'est une alcoolique, la chef d'avant, c'était une folle, eh ben...

 

Qu'ils viennent me chercher dans la montagne, les impôts, quand je suis un oiseau !

 

– Plus t'as bu, plus t'es con !

– Ah bon ? moi, je trouve pas.

 

De quatre ans à cent ans

Ici on saoule les gens !

 




C'est facile de lapider en Iran, y'a des cailloux partout.

 

– Si y'a plus d'abeilles, l'homme va disparaître.

– Y'aura plus de piqûres surtout.

 

Le terrorisme, un homme pour tuer cent soldats, la guerre normale, cent soldats pour tuer un homme.

 

– Il m'a ramené douze œufs phénomènes.

– ?

– Tous cassés.

 

Ils en mettent partout de la musique, hier, c'était Aznavour à Monoprix, au rayon viande.

 

L'Euro, ça n'a jamais marché.

 

– J'ai la vue qui me déforme tout.

– Trois euros.

– J'avais lu, un cinquante.

– Trois euros.

– C'est la vue.

– Vous avez la vue qui voit à moitié prix.

 

Camembert ? je suis une enfant du pays.

 

Ça fait pas de mal de tuer un lapin en arrachant l'œil, c'est comme si on vous attrapait par le poignet.

 

Votre assiette avec Lady Di, ne la passez pas à la machine, sinon, Lady Di s'en va.

 




Au Moyen Âge, j'ai pas vu un seul Noir moi.

 

– Ta gueule !

– Alors ça, ça m'étonnerait.

 

Le genre humain ? ça fait longtemps qu'on dit plus ça !

 

– Tu parles comme un poète.

– Et pourquoi pas ?

– Tu bois un coup ?

– Et pourquoi pas ?

 

Mon père il avait le couteau dans la poche pour saucissonner sur le chantier, y'a plus de boulot, il a plus de couteau, on fume plus j'ai plus de briquet, dans les poches on aura plus rien bientôt que les mains pour se pendre.

 

Maintenant qu'on fait du vélo, je regrette un peu les balades à bicyclette.

 

– Deux kirs.

– Vous attendez quelqu'un ?

– Non, c'est que pour moi.

– Vous faites ce que vous voulez.

– J'ai rien fait.

– Justement.

 

– Monsieur ! On est la table là-bas qui boit du rosé, vous l'avez pas vu le petit le gosse qui était avec nous ?!

– Vous inquiétez pas madame, il est dans le trampoline.

 

Tous les gens que j'aime, c'est ma maman mes chiens.

 

Plat du jour ? « Pot-au-feu revisité » ? On va faire la queue comme à Versailles ?

 




Il n'y a rien qui cloche.

 

– Quel âge que j'ai ?

– Qui ?

– Moi.

– Vous ?

– Quel âge vous me donnez ?

– L'âge, ça se donne pas.

 

C'est pas la peine qu'elle ait une tête comme ça si c'est sans boire.

 

– Pourquoi c'est toujours des Noirs qui vendent les portefeuilles sur les marchés ?

– Ça... demandez aux socialistes...

 

Qui c'est qui a écrit Tarzan ? Personne sait, et qui c'est qui a écrit Proust ?

 

Tous les feuilletons télé qui se passent à l'hôpital, ça occupe ceux qui sont en prison, et tous les feuilletons de prisonniers, ça occupe ceux de l'hôpital.

 

Le choléra tue les plus faibles mais de toute façon, ils seraient morts d'autre chose.

 

– Les favelas, ça veut dire, les haricots.

– Cité des haricots.

– C'est ça.

 




C'est quand le train s'arrête qu'on voit bien que la campagne ça bouge pas.

 

Vous en connaissez, vous, des économistes connus ?

 

C'est ça la politesse, quand tu commences une chose, tu la finis !

 

– Je suis rouge ?

– Non.

– Sois sincère, j'ai pas envie de passer pour un pochetron.

– Les joues roses... mais ça fait bonne santé !

 

Leur Printemps arabe, ils ont beaucoup de morts et pas beaucoup de muguet.

 

– Il faut pas que je boive du Ricard, sinon je suis con.

– T'inquiète pas, ça fait ça à tout le monde.

 

Un vers de mirliton, c'est un ver qui habite dans un mirliton.

 

– L'Humour, c'est la politesse du désespoir, c'est ce qu'on dit.

– Et ta connerie du désespoir, elle va bien ?!

 




Les seuls qui me souhaitent mon anniversaire à moi, c'est les années.

 

– Le matin, je suis toujours de bonne humeur.

– Y vous en faut pas beaucoup.

 

La tête du bébé qui sort, c'est quasiment comme pondre un œuf.

 

– Ils m'ont trouvé avec 2 grammes 88, j'avais seize ans.

– C'est énorme.

– Surtout pour une fille.

 

Toute une cacophonie dans la tête !

 

– Il s'est fait rouler dessus par le tracteur parce qu'il dormait dans le champ, à la fête du stock-car en deux chevaux, c'était à côté de Quimperlé je me souviens.

– Moi, une fois, la voiture dans le grillage du tennis, je me suis réveillé le lendemain, j'avais rien... heureusement... heureusement j'avais rien... on se fait mal des fois mais comme on est mou, ça fait pas mal.

– Mais bon, il a roulé que sur les pieds.

 

Y'a un Bon Dieu des fois.

 

– Regarde ta sœur !

– Où ?

– Qu'elle traverse sans regarder !

– Elle va au pain.

– Va la chercher que je l'engueule !

 

– La piperade ou la ratatouille ?

– La piperade.

– J'avais compris que vous parliez de ratatouille.

– Ah non ! c'est la piperade.

– La piperade, alors là je comprends... je comprenais pas.

– Je vous regardais, je le voyais dans votre œil que vous parliez de ratatouille et moi de piperade.

– On risquait pas de se comprendre alors...

– Il y a des gens, vous leur parlez ratatouille ou piperade, on voit bien que ce sont des gens qui ne connaissent pas... ils ont pas leur œil comme vous avez fait.

– Je réfléchissais parce que je me demandais.

– C'est la piperade.

– Avec le plus de tomate.

– Mais non ! le poivron !

– C'est pas ce qu'on avait dit ?

– Qu'est-ce qu'on avait dit ?

 

Le corps, des fois, c'est bizarre.

 

Lui mon chéri il mange une chips il prend cinq kilos.

 

– Ah oui !

– Comme vous dites.

 

Il faut pas oublier de se souvenir.

 

Faut pas être bruyant surtout.

 

Faut pas rougir quand on dit que t'es beau.

 

Faut pas faire chier le monde.

 

– J'aime pas parler avec elle.

– T'es pas obligé... tu l'écoutes pas et puis c'est tout.

– Elle arrête pas de me parler !

– Alors là, j'ai pas de solution.

 

L'hémorroïde, c'est un truc que tu peux pas dire.

 

– Le combat de chiens, c'est quand même pas pareil que le combat de coqs.

– Y'a pas les plumes.

 

Tu restes tout seul avec ton hémorroïde.

 

C'est astucieux, ce refuge en montagne pour les montagnards égarés... non ?

 

C'est Sisyphe ou Sylphide, le machin du truc du mythe ?

 

– La neige, c'est un fait d'hiver.

– Pardon ?

– La neige l'été, c'est un fait divers.

– Hein ?

– La neige l'hiver, c'est un fait d'Hiver.

– Ahhhhh.... ouuuuu... d'accord...

– J'adore ça, moi, les mots...

– Ahhhhhhhh... moi les blagues, je comprends rien.

– Il y a les mots croisés et le mot, croisé.

– Les morts croisés ?

– Les mots croisés.

– Moi les blagues, je comprends rien.

 

Eh ben...

 




Il est super intelligent, on comprend jamais rien.

 

– Quatre verres renversés dans la matinée.

– Alors ça, c'est du fait divers.

 

Allez ouste !

 

– Jamais boire le matin !

– Vous faites quoi ?

– Je reste chez moi.

 

En avant mauvaise troupe !

 

– Un plus un, des fois ça fait quatre.

– C'est ce que vous avez bu.

 

Haut de plafond ce matin.

 

Moi j'ai peur de marcher à côté d'un cheval avec sa tête qui est là-haut.

 

– C'est quoi le Cocktail Anniversaire ?

– Un cocktail si c'est votre anniversaire.

– Oui j'ai compris, mais sinon c'est quoi ?

– ?

 

Encore un chieur...

 

– Pas de nouvelles, bonnes nouvelles...

– Pas de courrier, pas de courrier.

 

– Démangeaison, un m ou deux m ?

– Ça dépend où ?

 

L'alcool, c'est rien par rapport à la drogue, et même la drogue, on est pas sûr.

 




On est mieux quand y'a pas les enfants.

 

Je me rappelle plus de rien, on a parlé picole toute la journée.

 

– Un violoniste peut pas jouer Mozart dehors parce qu'il fait trop froid pour les doigts.

– Ça dépend où.

– Nulle part, tu verras, demande.

 

– Sa caravane, c'est sa maison avec des roues.

– Et des shorts.

 

– C'est bien de connaître des gens.

– Houlà ! j'ai connu tellement de gens que maintenant plus personne veut me parler.

 

– Pourquoi ce nom-là ?

– Parce que c'est ouvert de huit heures du matin à huit heures du soir, Huit à Huit.

– Ah c'est ça le nom...

– Comme Pastis 51, parce que tu bois 51 pastis.

 

J'avais une grosse mouche sur le bras, je suis pas de la viande tout de même !

 




Je serais bourré rien qu'à le regarder boire lui.

 

Je vis ma vie, point barre.

 

– Le terrien boit, mais le marin aussi.

– Le paysan ?

– Le terrien... y compris le cultivateur... même l'éleveur d'escargots.

 

Tout ce qui est plante exotique, il faut arroser à l'eau chaude.

 

Je téléphone même pas que je vais pas au boulot parce qu'il va me faire venir en m'embobinant le nouveau.

 

Mal à la guibolle, mais mal à la guibolle !

 

– Attention ! Tu files un mauvais... machin.

– Coton.

 

Il ne faut pas inciter les gens à boire, ils boivent déjà assez, ah oui, c'est mieux d'interdire la publicité, moi je suis d'accord, et de toute façon, les produits, on les connaît.

 

Tu viens et tu restes pas ? Alors c'est pas la peine de venir.

 

– Je sais pas qui c'est qui gueulait sur la place hier soir, mais quel bordel !

– C'est rien, c'est un jeune qui fêtait son anniversaire.

 




Je suis contre la religion du barbecue.

 

– On boit beaucoup en France.

– Pas plus qu'en Bretagne.

 

Il faut pas prendre pour égérie une connasse, jamais !

 

Y'a l'alcoolique qui boit tous les jours et celui qui en boit un et qui peut plus s'arrêter mais qui boit pas tous les jours, c'est la différence, mais celui qui en boit cinquante quand il peut pas s'arrêter boit pas tous les jours alors que l'autre boit tous les jours, il peut pas s'arrêter, vous voyez ? Moi j'en bois un de temps en temps mais faut pas que j'en boive trop parce que après le lendemain je le paye, je suis obligé de reboire alors que certains boivent tous les jours sans pouvoir s'empêcher mais ils sont en forme même en étant alcooliques ils ont pas mal partout et le cafard, l'alcoolisme, je sais pas si c'est une maladie, c'est une forme à mon avis, qui a deux formes différentes qu'on reconnaît quand on boit, vous voyez ? Moi mon père buvait mais le pire qui boit, c'est mon frère, alors lui, on peut plus l'arrêter, pire que les autres formes.

 

On avait tellement bu que même le jour de ta mort, tu t'en souviens.

 

– Jules Renard, ça fait pas pareil comme nom que Renard Jules.

– Oui, mais c'est quand même pas le contraire.

 

Les voitures de sport, c'est pas du sport, t'es en bagnole.

 

Le réel est stupide !

 

– Les gens veulent des gosses et ils en font.

– À la limite, c'était mieux avant, quand on avait des gosses qu'on voulait pas.

– Ils étaient mieux élevés, en tout cas.

 

Au moins, quand je suis au bistrot, tout le monde sait où je suis.

 

Un blanc sec, j'ai pas droit au sucré !

 

L'actualité brûlante, elle brûle pas longtemps.

 

Les femmes voilées, elles se voilent pas à la maison, c'est pour dehors, comme au camping.

 

Ça sert à rien de changer l'âge de la retraite, la retraite, c'est dans la tête.

 




Proust, on s'en souvient surtout parce que personne le lit.

 

– On se plaint, mais y'a plus malheureux que nous.

– Oh mais ils se plaignent aussi, vous inquiétez pas.

 

Le bronzage, on arrive déjà pas à le garder, alors je vois pas comment on garderait la jeunesse.

 

Il est pas mort Jacques Chancel ? Comment il fait ?

 

Pour pas mourir, il faut faire du vélo.

 

Y'a que pour choisir les abricots que je fais confiance au physique.

 

On meurt de faim mais on crève de soif, c'est pire.

 

La haie de thuyas, ça coupe bien du monde.

 

Le français, c'est pas tellement répandu comme langue, en Espagne, c'est déjà fini.

 

– Strauss-Kahn il est maître du monde au FMI et il viole une Noire !

– Les maîtres du monde ont toujours violé les Noirs.

 

Quand c'est marqué en anglais sur la boîte, je lis pas, je suis pas Champollion !

 

Il faudrait tout repenser.

 




Entre être au FMI et être au RMI, y'a pas qu'une lettre qui change.

 




Moi déjà diriger rien que le RMI, ça me suffirait.

 

Space Cow-Boy, tu entres plus ici !

 

Un congé parental pour s'occuper des gosses, j'en veux pas, les congés je fous rien.

 

Le travail à temps partiel, t'as plus le temps de travailler.

 

Un père moderne, il va s'occuper plus de son gosse et une mère moderne elle va s'en occuper moins, je vois pas où est le progrès...

 

– Johnny Hallyday, il a plus beaucoup de gardes du corps.

– Il a plus tellement de corps.

 




C'est con Achille pour un talon.

 

– T'es bourré ? T'es pas bourré ?

– Je suis au milieu du gué.

 

Des fois je crois que c'est le chat, c'est un merle, des fois je crois que c'est un oiseau, c'est un oiseau, moi je suis comme ça.

 

Les informations, maintenant, plus rien n'est prouvé.

 

On en a trop vu des femmes à poil, c'est les femmes en pull qui font bander.

 

Même quand je dors je continue à vivre.

 




Toi ton défaut, c'est que tu réfléchis.

 

Ça date de quelle époque le vinaigre dans la salade ?

 

L'heure pour moi c'est pas du temps, c'est pour aller bosser.

 

Si les juifs on les reconnaissait rien qu'en leur regardant le nez, c'était pas la peine de leur mettre une étoile jaune pour qu'on les reconnaisse dans ce cas.

 

C'était en plus.

 

Je veux pas une formation, je veux un boulot, j'ai déjà une forme et j'ai pas de travail !

 

La logique, j'y suis, j'y reste.

 

Faut jamais dire « Regardez pas ! j'ai pas fait ma vaisselle », c'est là qu'ils voient que la vaisselle est pas faite sinon ils auraient pas vu.

 

Tout le monde est tous pareils à quelques exceptions près de certains peuples.

 

Comment tu fais pour avoir soif toute la journée alors qu'il pleut ?

 

Vous me mettez sur une île déserte, je mange quand même avec des couverts.

 

Elle sert à rien, si c'est de la croissance molle.

 

On est des vaches à lait élevées par l'audiovisuel, mais oui.

 

Je dis un caca asiatique parce qu'il est jaune mais sinon c'est un caca normal, c'est un épagneul breton.

 

Toute l'année c'est les soldes, on trouve quasiment plus un habit cher.

 

– Y'a plus d'ascenseur social.

– L'ascenseur, c'est pour les fainéants !

 

Il est fatigué de naissance.

 

– Quand je suis malheureux, tout le monde s'en fout.

– Sois heureux, et fous-nous la paix !

– Quand je suis heureux, c'est encore pire, tout le monde me fait chier.

 

La prison guérira jamais personne, déjà que l'hôpital, ça marche pas toujours.

 

De A à Z, c'est de l'alphabet, c'est pas de la hiérarchie.

 

Parlez-moi d'amour...

Redites-moi des choses tendres...

 

Je vois pas pourquoi on aurait une vie après la mort alors que pendant la vie tu peux même pas fumer une cigarette sans choper le cancer !

 

– Mon mari, vous le connaissez mon mari ?

– Trop !

– Eh bien hier, il est pas rentré.

 

Léonard de Vinci, il a fait plein de trucs mais il a pas tout fait non plus, faut pas exagérer.

 




Le travail, c'est une maladie, d'ailleurs, y'a une médecine pour ça.

 

Mon mari, depuis qu'il ne boit plus, il se met un litre de vinaigre sur les filets d'harengs.

 

– Faut pas regarder un chien en face, il croit que tu l'attaques.

– Avec mes yeux ? Je regarde rien en face.

 

Combien on en a des sens ? cinq ? six ? Le poulpe, quatorze !

 

Le pastis, on le prend en apéritif, mais on peut le prendre aussi en dessert.

 

– T'es saoulant quand tu parles toi !

– Bon, je vais me saouler en silence.

 

Je vais prendre un coup de rouge, pour mon scorbut.

 

Faut pas péter devant un aveugle, c'est multiplié par dix.

 

Nous, à la maison, on a plus peur de la fin du mois que de la fin du monde.

 

Si tu comptes, sur terre, y'a plus de femmes que de Chinois.

 

Comment vous voulez que les paysans s'en sortent avec seulement quatre saisons ?

 

Je suis chiant quand je suis saoul, parce que sinon, je suis timide.

 

J'adore l'anchois, j'adore l'agneau, la vie m'a gâtée.

 

On nous prend pour des imbéciles, les miraculés de Haïti, ils étaient même pas morts !

 




Un bébé, c'est à température ambiante, faut pas le mettre au frigo.

 

Ça sert à quoi les cheveux qui poussent ?

 

Il parle tout le temps parce qu'il sait pas écouter.

 

Ma femme, elle pourrait être femme de marin, ça fait deux fois qu'elle me fait de la morue.

 

Je suis pas raciste, mais faut pas qu'un Arabe me fasse chier.

 

– Le fonctionnement du corps humain, on l'apprend à l'école.

– Moi, je l'ai appris au boulot.

 

Ça coûte moins cher de se saouler quand on tient pas l'alcool.

 

Napoléon est mort à Sainte-Hélène, mais vous êtes trop jeune pour vous en souvenir.

 




Les rillettes, c'est Giono ou c'est Pagnol ?

 

Moi j'aime pas écouter.

 

La burqa, si ça se trouve, en dessous, elles sont à poil.

 

Optic ! deueueueueueueueueueueueueu mille !

 

La tige se nourrit du bulbe, comme l'ado qui fait chier sa mère.

 

C'est trop frustrant les radis si vous ouvrez le frigo, vous êtes en panne de beurre !

 

Le Louvre, c'est une valeur sûre, sinon le musée Rodin, t'as personne qui visite.

 

– Vous allez visiter le château ?

– Non, il fait pas beau, c'est du quotidien ordinaire, on va acheter des chips.

 

C'est quand le fou a tué plein de Noirs en Norvège que j'ai su qu'il y avait des Noirs là-bas.

 

– Mal se garer, c'est un tout petit rien !

– Ils nous mettent des amendes sur tous les petits riens.

 

Si c'est un choix pas imposé par le mari, la burqa, c'est bien, elle s'habille comme elle veut la femme, c'est sa liberté, si vous croyez que moi je m'habille comme je veux avec mon mari, mets pas ci mets pas ça, surtout l'été, mets pas celle-là, t'as l'air d'un sac...

 

Dans le Périgord, ils ont des tracteurs qui roulent à la graisse de canard, mais on a pas tous de la graisse de canard à la maison.

 




Une étoile qui clignote, ça fait exactement comme un ovni quand t'es con.

 

– En Corse, t'as la montagne et la mer.

– Et les Corses.

 

C'est en étant trop puriste qu'on mange plus rien.

 

C'est en forgeant qu'on devient forgeron... C'est en volant qu'on devient voleron... C'est en torchant qu'on devient torchon...

 

– La petite fille était dans la cuisine, elle va caresser le chien qui était dans son panier, il l'attaque au visage, il lui a arraché la moitié de la figure, ils l'ont piqué.

– C'est la gosse qu'y faut piquer, qu'est-ce qu'elle va faire chier le clébard dans son panier !

 

Les mines de charbon, c'est de la carie.

 

– J'en ai eu une ruche un jour, les abeilles elles sont jamais rentrées dedans.

– Faut les mettre.

– Et où je vais trouver des abeilles moi ?

 

Martine Aubry, elle me fait penser à quelqu'un, mais je sais pas qui.

 

– Un canard dans un réacteur de Boeing, ça fait pire qu'une bombe.

– J'en bouffe pas de ça.

 

La casquette Ricard, le bob Ricard, le tee-shirt Ricard, je crois même que t'avais l'écharpe Ricard et les lunettes Ricard... si je me souviens bien.

 

Je sais pas quoi faire à manger pour ce soir...

 

– La Bourse, elle est encore tombée.

– Ça repousse pas !

 

Vous ne connaissez pas Jean Rochefort ? Le monsieur qui fait du cheval... C'est un comédien avec une moustache... Le monsieur d'Amaguiz... Eh bien, il a mal au dos comme vous.

 




On a beaucoup moins de voisins dans une grande ville que dans un petit village.

 

Vous avez du courrier ? Vous avez de la chance... moi la poste, elle m'écrit jamais.

 

Les secrets d'alcôve et les bruits de couloir, faut déjà une grande maison.

 

Si vous saviez tout l'argent que Coluche a gagné avec ses Restos du cœur, si vous saviez !

 

« Blabla », ça se dit toujours, bien sûr, c'est un mot qui n'a pas disparu, même « blabli-blabla » continue d'être usité.

 

C'est dommage de faire de la flûte avec une bouche à trompette.

 

Je vous l'avais dit que l'Europe ça marcherait pas, je vous l'avais dit !

 

Les comédiens sont dessinés par ordinateur, vous n'en avez plus besoin de la grande glace avec la coiffeuse.

 

Même si le noir est blanc, on le reconnaît quand même à sa forme.

 

J'ai décidé de m'en foutre !

 

– Ils remettent des loups dans les Alpes et après quand y'en a trop ils les tuent !

– On fait pareil pour les gens.

 

Le randonneur égaré en montagne c'est souvent quelqu'un qui a envie qu'on s'occupe de lui.

 




La moitié de Balzac, c'est écrit pour l'argent.

 

– Elle a pris trente kilos !

– C'est une grossesse graisseuse.

 

Je peux plus dormir dans un lit à force de dormir dans le camion, il me faudrait un camion dans le lit.

 




Le boudin ne donne pas une haleine de vampire.

 

Les fourmis elles envoient des ondes avec les antennes, pour dire où est le sucre.

 

Je suis réveillée par les oiseaux, y'en a tellement, des fois je me demande si c'est pas un chien qui aboie.

 

– Les gosses de maintenant ils auront plus tard le souvenir du premier portable comme nous c'était les patins à roulettes.

– Qu'est-ce que j'ai pu m'arracher les genoux !

– Ça sera pas les mêmes souvenirs... mais ça sera des souvenirs quand même.

– La bouteille de Cointreau pour faire la lampe de chevet.

– La coquille Saint-Jacques, vous vous rappelez, on faisait un cendrier avec.

– Ils feront pas des cendriers avec les portables.

– Ni des lampes de chevet !

 

Mon père a toujours lu aux cabinets, ma mère, je sais pas, ma mère en parlait pas.

 

Je me saoule rien qu'en me mettant au soleil comme un grain de raisin.

 

Pas moyen de trouver un joli rideau de douche sur aucun marché.

 

Le bébé à quatre pattes, c'est pas en regardant son père vautré dans le fauteuil qu'il va copier la marche debout !

 

Si tu crois que t'es le seul sur terre !

 

Moi, je pourrais pas coucher avec une ancienne fiancée à Johnny Hallyday, par respect pour lui.

 

La démoustication ! tout le pognon qui part là-dedans ! il va dans la poche à qui ? aux démoustiqueurs ! c'est pas difficile non plus d'enmoustiquer et de repasser derrière pour prendre l'argent de la démoustication ! t'enmoustiques et tu démoustiques ! c'est énorme, c'est les budgets de l'Europe la démoustication, le seul truc bien à la limite, tu prends l'argent de l'Europe avec des moustiques d'ici, sauf si les mecs qui démoustiquent te remettent des moustiques qui sont pas d'ici, t'as intérêt à démoustiquer vite si tu veux pas te choper la maladie du sommeil !

 

Le journal de 20 heures sera toujours sur la une, comme Soir 3 sera toujours sur la trois.

 

Moi, je bois jamais seul, sinon je boirais tout le temps.

 

– Un rouge, deux rouges, et toi aussi ? un rouge ? alors quatre rouges.

– C'est l'engrenage sanguinaire !

 




La télé a fait du mal au bar, en plus sous la télé t'avais un minibar.

 

Promenons-nous dans les bois ! Tant que le loup n'y est pas !

 

Un comptoir avec plein de monde et en plus la terrasse avec plein de monde, c'est un bon indicateur de la qualité du milieu !

 




Polyhandicapé, ça sent le roussi.

 

– Ici y'a plus rien qui se passe, même le temps passe pas, y'a que les années qui passent, je vous sers quoi monsieur ?

– Une bière.

– Pfu... j'en ai plus, faut que j'aille dans ma cuisine.

 

Miaou...

 

Tic... Tac...

 

Les jeunes s'en vont et quand ils reviennent, ils sont vieux, je serais jamais partie d'ici que j'aurais peur de m'éloigner en voyant ça... j'aurais pas été une grande navigatrice... hi hi... hi hi !

 

Miaou...

 

Tac...Tic...

 

Vous en avez des ovnis dans la région ?

 

Des élections, y'en a trop en France.

 

Ségolène Royal ou Martine Aubry, moi, les femmes, je sais pas les choisir.

 

Que du cidre, je m'étais fait une signature ornementale dans le slip.

 

La vie, la mort, la vie, la mort, c'est du copier-coller.

 

Il vaut mieux avoir les yeux rouges quand tu picoles que les yeux bleus qui sont plus fragiles.

 

Liberté, égalité, fraternité, c'est marqué sur la mairie, sur la poste, c'est déjà plus marqué pareil.

 

Tu t'enlèves un os pour poignarder une hôtesse, c'est pas détectable à l'aéroport, si t'es chirurgien terroriste.

 




Dans le plateau de fruits de mer, le seul truc normal, c'est le plateau.

 

Je me mange les pieds, je passe à la télé, après comment je rentre ?

 

Personne a jamais dit que le Mercure de France était nationaliste parce qu'il y a le mot France !

 

Si tu te fais chier au boulot, tu te feras chier en vacances, il faut se faire chier nulle part pour pas s'emmerder partout.

 

Trois congélateurs à la maison ? Vous aimez le froid !

 




Le poisson a pas besoin de boire, il mange mouillé.

 

– Tu veux un café ?

– Pourquoi ? Je m'endors pas.

 

Ils foutent de la graisse de canard dans le moteur des tracteurs et ça marche, alors nous aussi on peut boire de l'essence et ça saoule.

 

« Le Médiator »... pour tuer des gens, c'est pas la peine de donner un nom pareil à un médicament.

 

On avait des nageoires, on a des mains, je vois pas ce qu'on pourrait avoir après.

 

Je ne me souviens jamais de mes rêves, sauf des fois, et encore, c'est pas du rêve, c'est du réveil.

 

– J'ai bien dormi, j'ai bien fait pipi, j'ai bien fait caca...

– Tu vas pas nous faire la revue de presse !

 

– C'est « quel jour il est » qu'on dit ou c'est « quel jour on est » ?

– Quel jour de quoi ?

– Qu'on dit.

– De ?

– De quel jour on est ?

– J'ai pas l'heure.

 

Elle a son fœtus en stage de formation depuis deux mois.

 

La corrida n'est pas une torture pour l'animal, d'ailleurs à la fin on peut en manger.

 

Le lierre grimpant, le lierre rampant, chez l'homme aussi on a le grimpant et le rampant.

 




Il boit dans l'élite européenne !

 

Ils ont découvert une nouvelle étoile, il faudrait en découvrir au moins cinq de plus pour que ça se voie.

 

– Il bouffe tout le temps !

– Un gros ventre comme ça, ça serait dommage de pas s'en servir.

 

– L'Euro Millions, c'est une chance sur cent millions de gagner.

– Moi je dis, une chance sur deux, tu gagnes ou tu perds.

– C'est les cons qui disent ça.

– T'as gagné toi ?! Alors me parle pas comme ça !

 

J'adore le sport, et les tribunes en particulier.

 

Une aiguille de sagesse dans une botte de cons !

 

Une minute, c'est soixante secondes, même si il y a une tolérance, ça sera jamais beaucoup plus que soixante-trois, soixante-quatre secondes en marge d'erreur.

 

– J'aimerais changer de vie.

– Si tu changes de vie, lave-toi aussi les cheveux.

 

Soupe au lait, c'est rare, et chabrot, ça se fait plus.

 

– Les pattes de poulet, c'est un défaut si c'est l'homme qui a des pattes de poulet... ou la femme...

– La femme, c'est le cou de poulet... et les pattes d'oie.

 

Conduite sous l'empire alcoolique, c'est pas la première fois que je suis empereur.

 

La capucine, c'est toujours du court terme.

 

Il regardait les prévisions météo à dix jours et le lendemain il est mort.

 

C'est moi qui vous le dis !

 




La première fois que j'ai vu la mer, je l'avais déjà vue, alors ça m'a rien fait.

 

Je conduis sans permis... ils ont qu'à me le rendre, si ils veulent que je conduise avec...

 

Des fois le samedi on se croirait dimanche, et le lundi on se croirait dimanche, c'est rare que le dimanche on se croirait lundi, ou lundi on se croirait samedi, des fois le vendredi on se croirait samedi ou samedi on se croirait dimanche mais jamais jeudi on se croirait mardi, pratiquement jamais...

 




Ils sont pas tellement gros les trous de nez par rapport à tout ce qu'il y a à sentir.

 

Vous savez, moi, les gens me parlent dans la rue, j'ai pas besoin de venir ici pour ça.

 

Mon meilleur souvenir de bain de mer c'était dans une mare.

 

C'est l'oxygène qui permet la réaction corporelle des fibres.

 

La plage de Biarritz, vous pouvez rester habillé, elle est dans la ville.

 

– Déjà que je suis bien con de rentrer, en plus elle arrête pas de me faire chier dans la cuisine ! Des petites vannes, des conneries...

– Quand on est enfermé avec un chien dans une cuisine, faut jamais le faire chier.

 




Ça fait longtemps qu'on a pas eu un entre-deux-guerres aussi long.

 

– T'as pas lu Les Pensées de Flaubert ?

– Tout ce qui est pensées, je m'en fous, je préfère les romans.

 

Le corps nu, c'est récent.

 

Laissez passer l'apprivoiseur de boîtes de sardines !

 

Il ramasse le caca de son chien sur le trottoir, il le jette dans la haie, imaginez qu'il y ait un oiseau !

 

Le serpent, il est tout le temps au soleil et il a pas le cancer de la peau, lui c'est à l'ombre qu'il a le cancer de l'ombre, pas nous.

 

Le plus court chemin de Patrick à Jules, c'est six demis.

 

La Maison de la radio, c'est la « maison ronde », parce qu'elle est ronde, mais pas loin t'as la tour Eiffel qui est pointue, on l'appelle pas la tour pointue, la maison ronde c'était Malraux avec de Gaulle qui était fou qui a dit, c'est rond, c'est la maison ronde.

 

C'est pas érotique la figue, moins que la fraise des bois.

 

Zola c'est un grand pain sur la table, alors que Perec, c'est des miettes partout dans la maison.

 




Je grince comme un volet.

 

On s'en va ou on reste ?! Moi en tout cas je reste pas ici toute la journée, je m'assoie.

 

Tout a été dit sur le corps de la femme en 1847.

 

La malédiction des Monaco c'est juste de l'autre côté de la Terre y'a l'île de Pâques, pile en dessous.

 

C'était la nuit des étoiles hier soir, je me suis fait trois bouteilles à étoiles.

 

C'est joli les étoiles filantes, mais moi celles qui bougent pas, ça me suffit.

 

Si j'ai un verre devant moi ça me fixe, j'arrive à plus bouger, comme si je suis devant la télé.

 




Dans le lapin tout est chaud, ça fait les grillades et le manteau.

 

C'est moi qui vous remercie.

 

Je vais aller prendre de l'argent au Crédit agricole tant qu'il y en a.

 

Vu la vitesse de la lumière, quand ça passe dans l'ombre, on devrait entendre la vitesse qui freine.

 

J'y vais plus dans cette charcuterie, c'est les escrocs de l'œuf en gelée !

 

– Tout fait sens.

– Non, tout ne fait pas sens.

 

Bashung, c'est pareil.

 

– Leur bébé, il pleure toute la nuit, je le tuerais !

– Ils le feront.

 

Regarde par terre ! regarde ! regarde par terre la souris regarde !

 

Je vois pas pourquoi c'est toujours la guerre qui fait gagner de l'argent, et la paix qui en dépense.

 

J'ai dormi tordue sur le canapé, j'ai la nuque j'en ai plus.

 

Nain, c'est pas un défaut, mais si le nain c'est un connard, c'est pire que si c'est un connard de taille normale comme nous.

 

Une fois par an il faut que le médecin soit malade, pour se rappeler ce que c'est.

 

– Tous les hommes sur la Terre ont des histoires différentes...

– Louis XIV, Louis XV, Louis XVI...

– T'es con toi !

– Louis XVII, Louis XVIII...

 

Des milliards de milliards de milliards qui disparaissent à la Bourse, en plus tous ces milliards, c'est notre argent à vous et moi.

 

Pourtant d'habitude, les Nicole, elles sont pas comme ça.

 

J'ai pas beaucoup d'argent à la banque, si je retire tout, je le mets dans ma poche et elle est pas pleine.

 

Dieu, le diable, si ça se trouve, c'est encore un troisième qu'on connaît pas qui fait tout.

 

À Paris, aujourd'hui, il faut être milliardaire si tu veux aller faire caca au fond de ton jardin.

 




On est des hommes, on veut des beignets !

 

Y'a quasiment plus de cabinets téléphoniques à cause des portables, mais les WC publics ? pourquoi y'en a plus ? on fait pas pipi dans les portables !

 

La résurrection de Jésus, on saura sans doute jamais la vérité.

 

Avec tous les poils qu'il avait, on aurait pu retrouver un poil de barbe sur le saint suaire pour faire l'ADN.

 

Il en met autant à côté qu'il en met dans sa bouche !

 

– Il est passé Optic 2000 ?

– Même pas deux minutes.

 

Tu lui nettoies son déambulateur sinon il va glisser.

 

Le cinéma parlant était marchant, c'est en devenant parlant que les acteurs se sont assis pour parler.

 

– Ça devient pas haut, ça pousse en large, ça bouche pas la lumière, on a mis ça devant la fenêtre à la place de la boule qui fait des branches rouges qui perd pas ses feuilles.

– Si on laisse faire, elles ont plus de lumière que nous.

 

Demandez, vous verrez.

 

L'Himalaya, tu montes, tu montes, c'est un puits sans fond.

 

Le bébé de Sarkozy ? Je lui donne pas une minute avant de devenir un con !

 

Si tu le prends en jerrican, c'est pas le même prix qu'à la pompe.

 

Ils nous en auront fait gober des couleuvres avec leur vache à lait à la pompe.

 

La guerre en Libye, c'est pas parce que ça passe à la télé que c'est vrai.

 




Je me fais tellement chier à rien foutre, c'est plus fatigant qu'un travail de force.

 

Un jour ou l'autre, on aura le retour du réel.

 

– Tu le vois l'intermarché Les Mousquetaires en face de Gédimat, à côté de Couleurs Fleurs, Point P si tu préfères, tu le vois Point P, en face Point P t'as Michelin, juste à côté Michelin t'as Total, là où on prend de l'essence, 1,30 le 95 sans plomb, tu vois, plus loin t'as un réparateur toutes marques et une laverie automatique de bagnoles, c'est là que je lave ma voiture, à côté de Vedeistein, après les outils Woolf si tu préfères.

– Avant Butagaz ?

– Après... oui, avant, si t'arrives par l'autre côté, par les carrelages je sais plus quoi.

– Juste après si tu viens de la nationale, si t'arrives de l'autoroute, c'est de l'autre côté...

– Entre Butagaz et Toyota en arrivant de la nationale, si tu préfères... c'est là que je la lave, c'est du lavage sous pression, c'est pas les rouleaux, les rouleaux, ça raye.

– Ça dépend ta peinture...

 

Le racisme, ils ont qu'à pas écouter non plus.

 

Creuse !

 

Un bébé de trois kilos, y'a déjà un kilo qui revient à l'État.

 

Je te dis, creuse !

 

Encore heureux qu'on a les trottoirs, on marcherait où ?

 

– Je perds la tête.

– T'en retrouveras une.

 

Moins j'en dis, moins j'en pense.

 

Moi je suis pas inquiet pour l'homme, n'importe quoi qu'y se passe, il y a toujours des survivants.

 




Je m'en fous de la marque du vélo, c'est moi qui pédale.

 

Tous les sports, t'es dehors, sauf la natation où t'es dans l'eau.

 

Ce qui est grave avec la crise mondiale, c'est qu'elle est partout.

 

Le filet d'harengs pour moi c'est pas du poisson, c'est du filet.

 

Le roastbeef, c'est pratique à manger, y'a pas les os du poulet.

 

L'Amazonie, c'est le poumon de la planète, elle en a qu'un.

 

Je suis pas sexe, moi, c'est la bouffe, tu me présentes une femme, je la bouffe.

 

– Vous parlez combien de langues ?

– Français.

– Vous êtes pas anglais ?

– Jamais, je suis français.

– Je croyais que vous étiez anglais qui parle français, à cause de votre pantalon.

 

Pan ! ça veut bien dire ce que ça veut dire.

 

Et d'ailleurs, c'était pas Reims, c'était Chartres, la grosse église.

 

Plus c'est de la grande cuisine, plus faut une petite bouche.

 

La java, le tango, le rock, le rap, le reggae, et après t'as quoi ? C'est pas infini non plus.

 

Quand vous habitez sous des hirondelles, c'est même plus la peine de vous laver les cheveux.

 

Si la poste elle ferme, si le café il ferme, on est pas près de lire son courrier au bistrot !

 

La djellaba, y'a la tête ou pas ?

 




L'ouvrier est fait pour être photographié en noir et blanc.

 

– Ho ! tu rêves que tu bois ?!

– Non.

– Alors bois.

 

Les mathématiques ne sont pas une science exacte, on arrête pas de se gourer.

 

Le regard satirique, en bas, vous avez les pieds de bouc.

 

– La mort, il y a ceux qui s'en vont et ceux qui restent.

– Les vacances, c'est pareil.

 

Il n'y a pas torture d'animaux quand c'est une course d'escargots.

 




Le sucre, y'a quoi dedans ?

 

Chacun a sa logique.

 

La culture, je connais plein de gens qui n'en ont pas, et des fois, ça vaut mieux.

 

Vous entendriez les bêtises qu'ils disent quand ils sont à table chez eux, c'est de la radio réalité.

 

– Je travaille, alors je bois moins.

– Pareil !

– Moins !

– Tu bois pareil ! En plus t'as plus le permis et t'as pas de boulot.

– C'est pour ça que je bois un coup.

– Pareil.

– Oui mais j'ai pas de boulot.

– Et t'as plus de permis.

– Le permis, c'est pas l'alcool, c'est les gendarmes.

 

Faut se les fader, les ostrogoths...

 

Vous vous rappelez « La séquence du spectateur ? », c'était que des bouts.

 




Les bactéries, c'est pas les dernières à voyager.

 

Un éléphant à Paris, avec des Chinois qui regardent, franchement, on sait plus où on est !

 

Le vin, le pain, le saucisson, le ciel, ça c'est la clique !

 

J'aime pas l'après-midi.

 

Au restaurant, tu parles de ce que tu manges, c'est pas au cinéma que tu vas parler du film.

 

Moi, Sarkozy, je connais un mec, il l'a vu.

 

L'euthanasie, on te la fait pendant le sommeil ou pendant que t'as mal ?

 

Même si c'est bête, tant pis, je le dis comme je le pense.

 

Ça fait peur un peu tout ce qu'on boit... oh !

 

Un gouvernement qui laisse les sans-abri mourir de froid dans la rue, c'est comme si il tire sur la foule.

 

Je suis un pilier de comptoir avec modération.

 

– Y'aura toujours des morts pendant une révolution.

– On fait pas d'omelette sans casser des poules.

 

Au cinéma, tout ce qu'on imagine est toujours mieux que ce qu'on voit.

 

– Un mois ça dure le ramadan !

– La Noël et le jour de l'an et après la galette des rois, c'est pas loin de ça.

 

La Soupline, c'est le seul parfum que je porte.

 

– Deux mille quarante, deux mille cinquante, je serai plus de ce monde.

– T'en sais rien... avec les progrès de la science...

– En deux mille cinquante, t'en auras plus beaucoup des scientifiques qui seront de ce monde.

 

J'ai un endettement minipharaonique, je dois quatre kirs.

 




Y'a un coup à boire entre les tournées ?

 

Si Napoléon était encore vivant, il se retournerait dans sa tombe.

 

Je sais pas ce que j'ai fait hier soir, j'ai la bite toute bleue.

 

– Pour avoir mal aux fesses, il faut s'asseoir par terre, parce que dans les maisons, tout est mou.

– Celui qui a mal aux fesses chez lui c'est qu'il est tombé par terre.

– C'est sûr.

 




L'alcoolisme, c'est de la boulimie, en fait.

 

Le téléphone sans fil, résultat, tout ce qu'on dit y'a plus de fil !

 

Moi je préférais le téléphone avec le fil, on le voyait, il était posé sur le buffet.

 

C'est pas facile pour les jeunes de respecter un drapeau qui a que trois couleurs.

 

Les moines, ils avaient pas d'échafaudages pour construire au Moyen Âge, ils restaient collés au mur avec leurs pieds sales.

 

– On est partis une semaine, on est revenus, il était mort.

– Même un poisson, ça ne se délaisse pas, madame !

 

La tenue des bonne sœurs, c'est quasiment comme les Arabes voilées sauf que tu leur vois la tronche et les lunettes.

 

Les balades dans le Vaucluse, ça c'est quelque chose !

 

Un tueur fou qui en tue plus que dix, c'est un mec qui fait de la politique.

 




La vraie lutte gréco-romaine, c'était un Grec contre un Romain.

 

Vous m'arrêtez si je débloque...

 

Mozart... Vinci... Shakespeare !... Michel-Ange... Einstein... ça fait cinq génies en tout, c'est pas beaucoup depuis le temps.

 

La mode, c'est éphémère, le slip, je le porte pas deux jours.

 

Les cartes postales, je préfère quand c'est des paysages, j'aime pas quand c'est des charcuteries de pays.

 

Les gens veulent manger de la viande mais ils veulent pas savoir qu'on tue l'animal, le veau, c'est pas un veau, c'est du veau... pareil... les gens ils font des gosses et ils sont surpris que c'est des enfants...

 

La sardine grillée que tu fais dehors, c'est une sorte de merguez grillée.

 

La Bretagne, je connais, on picole en pull marin.

 




Moi, je suis pas difficile, j'aime rien.

 

Le sud de l'Espagne et le nord du Portugal, c'est kif-kif.

 

– Les trous de nez, c'est les narines, le trou du cul, l'anus, pourquoi c'est pas l'anus du nez et les narines du cul ?

– Tu nous fatigues !

 

Les champions de natation, il faut une drôle de mentalité pour être en slip à la télé.

 

Le cinéma en plein air, je sais pas comment ils éteignent.

 

C'est un danger public, il boit quatre litres avec un deux-roues.

 

À dix kilomètres du milieu du désert, c'est un autre milieu du désert, il n'y a que ça dans le désert, des milieux, en France, à dix kilomètres du milieu de la France, ça n'a rien à voir, c'est presque une autre France que vous aurez à dix kilomètres du milieu, et c'est même pas sûr qu'il y ait un vrai milieu de la France, à cause de la France qui a une pointe en forme de Bretagne.

 

DSK, il pourrait même pas vider un poulet, avec ses pulsions.

 

Le patron de bistrot est pas responsable si un client bourré fait des conneries, ou alors il faut enfermer aussi la vigne !

 

Dans les quartiers, les bébés renaissent à la maison comme avant, de toute façon, la femme enceinte peut pas descendre, l'ascenseur marche plus.

 

J'ai été fille unique mais pas longtemps, parce que après, j'ai eu huit frères et sœurs.

 

Les vieux, la caisse du chat, tout ça pour moi, c'est du Jacques Brel, Brassens, c'est les singes qui se branlent.

 

Les gens me regardent parce je suis une fille, tout simplement.

 

À mon époque, on disait pas « à mon époque », on disait, « du temps de mon père »...

 

La vie, je suis tombé dedans quand j'étais petit.

 

– De métier, je suis coiffeuse.

– Où ?

– À Quimper.

– Houlà ! y'a du vent là-bas.

 

En Italie, les gens s'assoient dans la boucherie pour parler, c'est comme chez le coiffeur, mais avec la viande.

 




Il s'est passé quoi en 79 ?

 

Une femme peut très bien faire tourner une exploitation agricole, c'est pas parce que c'est une femme que vous aurez des capucines au cul des vaches !

 

– Mon père s'est pendu, il était dans le bâtiment.

– Moi le mien, un paysan, il s'est donné un coup de fusil.

– Moi le mien, il s'est suicidé à l'alcool, un ancien d'Indo.

– Eh ben...

– Bon...

– On boit un coup ?

 

C'est pas parce que le monde change qu'il faut changer la forme des fraises.

 

J'y vais plus dans ce café... je buvais trop... je viens ici... y'a moins de gens qui boivent trop...

 

Je me sens très proche de votre chat.

 




J'ai pas une tête à chapeau, par contre, j'ai des pieds à chaussures.

 

Moi au cinéma je ferme les yeux, c'est en écoutant le dialogue que je sais si l'image est belle.

 

– Vous étiez dans la marine marchande ?

– Trente ans !

– Comme vous buvez un café, on peut pas deviner.

 

Un mot sur deux, ça suffit pour comprendre.

 

Le liseron, c'est pas prétentieux, ça s'entortille, c'est des grosses fleurs, avec une forme comme des instruments de musique, c'est magnifique comme des trompettes de mur.

 

De la mélancolie sur une tranche de pain...

 

Y'avait un loir dans mon plafond, je crois qu'il m'a quitté.

 

La meilleure boule de cristal pour savoir s'il est encore amoureux, c'est l'œil...

 

Les Martiens viendraient sur terre, pour eux, c'est ici qu'on serait une autre planète.

 

– La mairie, s'il vous plaît ?

– En face la poste !

– Et la boulangerie ?

– En face la mairie à côté de la poste.

– Et pour le journal ?

– À la poste en face la mairie.

– Et l'essence ?

– Devant la boulangerie en face la mairie à côté de la poste là où ils vendent le journal.

– C'est pratique ici finalement.

– Ici notre village, c'est une minisupérette.

 




Un vélo, ça ne se loue pas, un vélo, c'est personnel.

 

Vous qui êtes de Paris, qu'est-ce qui se passe à la Bourse là-bas ?

 

Celui qui disait qu'il avait qu'une vache, il en avait quarante, aujourd'hui, celui qui vous dit qu'il a quarante vaches, c'est faux, il en a qu'une, les vaches, elles ont quitté la bouche.

 

Les hautes falaises, c'est le bord de la tarte.

 

Aujourd'hui, y'a même des contrôles pour les pigeons voyageurs.

 

Des cafés avant y'en avait sept dans le village, tous pleins, aujourd'hui y'a plus que celui-là, même pas plein, y'en a eu ici une sacrée hémorragie des comptoirs.

 

Un Anglais qui parle anglais dans un café français, c'est limite, moi je trouve.

 

Tout l'argent qui disparaît de la Bourse, il va bien quelque part ? La souris elle est dans le ventre du chat, ou bien ?

 

New York, partout ça se croise comme ça, comme mes deux doigts.

 




Dans les mosquées, c'est un bonhomme là-haut qui fait la cloche.

 

Les toilettes au fond du jardin, ça éloigne le caca des assiettes.

 

Les radiations nucléaires, c'est invisible, comme des milliards de guêpes qu'on ne voit pas.

 

Le quart monde... si seulement c'était vrai qu'on avait le quart du monde...

 

– Vous allez bien ?

– Impeccable.

– En vacances ?

– Arrêt maladie.

– Teudieu ! il a quoi ?

– Les reins.

– Des cailloux ?

– On sait pas.

– Teudieu ! et à part ça, il va bien ?

– Impeccable.

– En vacances quand même.

– Je me force à marcher.

– Mais là vous êtes bien debout au café, c'est une marche.

– Je marche depuis ce matin.

– Teudieu ! bon apéro.

 

Un chien qui mord, vous le tuez, mais ça sert à rien si les autres chiens sont pas mis au courant.

 

Ma mère, une fois par an elle avait son bouquet de roses, le reste de l'année, c'était les fleurs du tablier.

 




Le tournesol OGM ne tourne plus avec le soleil, il a sa montre.

 

Les drogués qui se piquent, c'est terrible ! Moi, même un grand vin, j'aurais trop peur de la piqûre.

 

Le dalaï-lama, j'aime pas quand il rigole avec ses petits yeux plissés comme au Crédit agricole.

 

La grosse tomate farcie, on dirait une voiture qui est rentrée dans un camion.

 

Tout ne se farcit pas.

 

La tomate farcie a une tête à ça.

 

Il est faux cul comme tout ce dalaï.

 

Les scientifiques, ils font des élevages de poulets sans plumes, ils feraient mieux de faire des porcheries qui puent pas.

 

Douze enfants, dans une famille de quatorze, au final, ça vous fait que deux parents.

 

Elle a pas besoin du pouce, elle travaille à la poste.

 

Le bébé sur les genoux du grand-père, c'est comme une plante qui est filmée en accéléré.

 

Mourir pendant son sommeil, ça doit faire un drôle de rêve.

 

Prier debout, on est plus près du ciel que prier à genoux.

 

À la campagne on meurt, on sait que vous êtes au cimetière, alors qu'à la ville, on croit que vous avez déménagé.

 

C'est l'ascenseur de la tour Eiffel qu'il faut mettre dans les quartiers, il est jamais cassé.

 




Un panier de champignons peut tuer une famille encore mieux que l'autoroute.

 

Moi j'ai connu l'époque où on pissait derrière l'église, monsieur !

 

Il ne faut pas arroser une vigne et pareil pour le vin.

 

– Je suis tout rouge en buvant que du blanc.

– Bois du rouge.

 

Un chêne, ce qu'il a vu à sa naissance et ce qu'il voit à sa vieillesse, il a le temps de rien reconnaître.

 

C'est l'homme qui se prend les réflexions alors que l'odeur des pieds c'est une bactérie.

 

Mes poules, que des top models !

 

– J'ai jamais vu un cimetière aussi bien fleuri.

– C'est pas notre faute, on a eu quatre enterrements dans la semaine.

 

L'hiver, pour trouver une fenêtre allumée, faut faire de l'astronomie.

 

La famine, ça sera le riz, après si ça va mieux ça sera les frites, après si le pays est trop riche ça sera la salade qui sera conseillée.

 

Vous ne voyez plus de lumière allumée dans la cuisine toute la journée, ça veut dire que vous n'avez plus de vieilles personnes...

 




Moi, ce que j'en dis, j'en sais rien.

 

Pour ceux qui dorment par terre dans la rue, la terre, elle est pas tellement ronde.

 

Ils se blanchissent, bientôt les Noirs seront blancs ! et pour les retrouver...

 

C'est moi qui vous le dis, et encore, c'est pas sûr...

 

Une équipe de rugby bien soudée, faut que ça fasse la tête d'ail.

 

Deux kilomètres de chute libre, la goutte de pluie, elle a le temps de revoir sa vie !

 

La terre et la pluie s'entendent bien question odeur.

 

Le foie gras que vous mangez maintenant, c'est Israël ! les escargots que vous trouvez en Bourgogne aujourd'hui, ça vient d'Israël ! tout ce qui est produit français comme les cuisses de grenouilles, c'est Israël ! la galantine avec les pistaches, ils sont devenus numéro un mondial et même je crois pour le pain d'épice c'est eux, mais là, il faudrait vérifier, je ne voudrais pas vous dire une bêtise...

 

La fraise espagnole va tuer toutes les autres fraises, c'est de la fraise de corrida.

 

Quand c'est pour la peine de mort, le mot peine est inapproprié, pour la peine de prison alors là oui, la tristesse dure longtemps, l'horreur de mort et la peine de prison, oui... oui... enfin, je crois...

 

Vous la verriez la gamine comment elle regarde sa crêpe au sucre, ça lui fait du sucre aux yeux.

 

– Il est con, mais il a un bon fond.

– J'ai pas de sonar.

 

Le rat des villes, le rat des champs, ajoutez le rat des banlieues.

 




L'homme invisible, si tu l'entends, ça lui sert à rien.

 

Casser une glace, sept ans de malheur, tuer un glacier, quinze ans.

 

– On a mangé sur le port et après, la promenade en bateau, ça a été la cerise sur le gâteau.

– Le bulot sur le plateau.

 

Si on était heureux sur terre, ça se saurait !

 

Même si on ne revient pas aux anciens francs, on passera aux nouveaux euros.

 

Le pastis est un apéritif à sang froid qui se réchauffe au soleil !

 

Le chien d'aveugle, c'est parce que l'aveugle a pas de femme, sinon il aurait pas de chien.

 

C'est pas normal qu'un mec comme François Hollande maigrisse de vingt kilos pour devenir président, ou alors, il a le cancer, comme Mitterrand.

 




Un bon exemple de fromage, c'est le camembert.

 

Rintintin, il est enterré dans un cimetière pour chiens, mais on aurait presque pu le mettre dans un cimetière pour hommes.

 

Dieu, c'est une femme, il veut tout le temps qu'on soit ses enfants, un homme s'en foutrait.

 

Cette cicatrice, c'est une relique, c'est un coup de fourchette que ma mère m'a mis dans le bras quand j'étais petit.

 

La chaleur, ça donne pas envie de bosser, et le froid, ça donne pas envie de travailler.

 

Il faut quatre-vingts ans pour que la peau du bébé devienne de l'épluchure.

 

Non, c'est pas moi, j'ai jamais louché.

 

– Elle fait quoi comme études ?

– Elle veut faire biologie marine.

– C'est quoi ?

– L'étude de ce qui vit dans la mer.

– Poissonnière.

 

La carotte est un reptile.

 

C'est ça le hic.

 

On peut pas se comprendre, entre ceux qui aiment l'herbe et ceux qui aiment le gazon.

 

Femme, ça veut dire fémur.

 

Le rôle de la femme ? Ma mère, elle avait pas de rôle ! Mon père, il avait pas de rôle ! À part nous mettre des tartes, et ma mère nous mettre des tartes !... C'était le même rôle d'ailleurs...

 

À force de nous remettre toujours le passé devant, on aura le présent derrière.

 

– La morale, je me la fous au cul !

– Justement, c'est là qu'elle est.

 

Dieu donne la vie, il la reprend, la même mentalité que ma sœur.

 




Chez lui, le tire-bouchon, c'est un doigt en plus.

 

– C'est la femme qui donne la vie.

– Plus maintenant !

 

Carla Bruni, c'est pareil, elle est enceinte à l'Élysée avec nos impôts.

 

Les cérémonies vaudou, c'était libre, mais maintenant, c'est très encadré par la gendarmerie de là-bas.

 

Jamais tu verras un Chinois tout seul, c'est minimum par trente-quarante qu'ils sont.

 




Les poules, c'est matriarcal.

 

C'est émouvant la mer, quand tu penses au nombre de gens qui se sont noyés.

 

L'Arc de triomphe, ils l'ont construit sur les Champs-Élysées parce que c'est touristique.

 

J'ai confondu vitesse et le fossé...

 

Je bois le matin pour oublier que j'ai bu la veille.

 




J'ai besoin de personne pour être tout seul !

 

L'Arc de triomphe, c'est le triomphe de quoi ?

 

Les poumons, le cœur, les reins, le foie, le cerveau, ça fait sept continents, le corps humain.

 

Fumer sur le trottoir, c'est dégueulasse, y'en a qui y dorment...

 

J'suis pas croyant, pas pratiquant, j'passe même pas devant !

 

– Il faudrait travailler cent mille ans en gagnant le SMIC pour faire un tas de billets qui va de la Terre à la Lune.

– Moi mon tas, il va même pas de la Terre à la banque.

 

Une vieille qui se fait opérer des os après cent ans, pour le chirurgien, c'est des fouilles archéologiques.

 

Ça ne me fait rien le décalage horaire, moi, midi, c'est midi, à Tokyo si c'est midi, c'est midi, à Bali c'est midi, c'est midi, moi tant que j'ai ma montre, je la regarde, l'aiguille est sur midi, c'est midi, si c'est midi, je mange, et si c'est minuit, je dors, minuit c'est minuit, moi au pôle Nord, minuit, je me balade pas dans les rues, je dors.

 

La toile cirée dans la cuisine a disparu en même temps que la femme qui cire.

 

Il n'y a plus que les plantes grimpantes qui veulent travailler aujourd'hui !

 




Bling !

 

Il a pas commencé à boire qu'il nous fait le bêtisier !

 

Quinze jours d'absence, ça de poussière ! C'est là qu'on voit qu'on vieillit.

 

Tu laisses traîner ton ADN, après, n'importe quel fou qui passe peut te cloner.

 

– Un verre d'eau ?

– Chiche !

 

Pizza Rapid 2000, en 2011, elle a eu le temps de refroidir.

 

– Et après, je déglace au vinaigre de framboises...

– Ooooooh... vous racontez bien...

 

Je sais pas ce que je lui ai dit, mon chat me parle plus.

 




C'est sûr, l'oxygène est dans l'air du temps.

 

Les banlieues, moi je leur fous direct la bombe atomique, et je reconstruis des pavillons.

 

La musique à fond dans la voiture, vous n'entendez même pas si vous avez un accident.

 

– L'oreille, c'est un entonnoir.

– Comme la bouche.

 

La banane flambée est le fruit qui s'immole par excellence...

 

Je comprends jamais rien à ce qu'il dit, lui.

 

– Les top models, après ça a été la mode des footballeurs, les hommes politiques, aujourd'hui c'est les cuisiniers, vous y passerez un jour, vous, les jardiniers...

– Moi la télé, ça me plaît pas... je sais pas quoi dire.

– Vous parlerez de vos fleurs !

– C'est vrai que là, il y a à dire...

 

C'est idiot de télécharger cinq cents titres pour avoir une petite chanson qui trotte dans ta tête.

 




Moi j'aime bien les jeunes, je m'ennuierais si tout le monde était mort.

 

Je suis le maître de l'illusion ! Je picole et j'ai pas de sous !

 

T'as ton nez Label rouge...

 

L'espace, il en faudrait moins qui sert à rien dans le ciel et plus à la maison.

 

Ma femme, je l'ai connue à la soirée sangria, la gosse on l'a faite à la Saint-Cochon, le premier clash on l'a eu à la fête du boudin et elle m'a quittée à la fête des escargots.

 

La plus grande passion des Anglais, c'est parler entre eux.

 

Aller se faire assassiner en Argentine, moi j'aurais pas idée.

 

Le Sud-Est asiatique... en France, je sais où il est, c'est Cannes, mais là-bas...

 

Un temps pour tout... tout le temps pour rien... t'attends pour tout... et tu fais rien...

 

Les princes de la nuit finissent tous rois des cons !

 

C'est dommage de naître heureux et de mourir triste...

 




L'adolescence, faut pas que ça dépasse trois accidents de scooter et quatre cuites à mort.

 

– Internet, c'est l'avenir.

– L'avenir de quoi ?

– Du commerce ! même acheter des chaussures...

– Je viens d'en acheter au magasin, je vais pas recommencer.

 

Je hais les centres-villes ! les ronds-points et les centres-villes, je me pends.

 

On dirait un berger de bouteilles vides, quand il est assis dans son pré à picoler.

 

Avec sa maladie il avait maigri, au moins trente kilos, on le reconnaissait plus, lui il aimait bien manger, c'était un bon vivant, maigre il était, maigre, et avec le traitement je sais pas, il a grossi, il était tout gonflé, tout ballonné, tout gros le visage avec les joues comme ça comme des ballons, tout mal partout, avec des grosses mains, il pouvait pas plier ses doigts le pauvre, et d'un coup il a remaigri tout plein, il a perdu trente, quarante kilos, je sais pas, c'était plus lui, ah non c'était plus lui, un cadavre c'était, la mort des fois avec nous elle joue au yoyo...

 

C'est rare d'en voir du mordoré.

 

Ce que t'auras pas dans le livre numérique, c'est le ticket de métro pour faire marque-page.

 

Quand tout le public rigole en même temps, ça en fait des dents qui sortent !

 

– Le principe de réalité, tu connais ou pas ?!

– Si pour toi la réalité est un principe, alors là !

– Tu connais ou pas ?!

 

Le nuage, c'est pas son problème si il pleut sur un champ ou sur une route.

 

Deux trois grogs bien chauds, ça y est, j'ai le cerveau qui fait la montgolfière.

 

La disparition des dinosaures, c'est déjà arrivé une fois, et ça recommencera !

 

On utiliserait tous la même savonnette, dans le métro, ça ferait moins disparate.

 

Chez le Japonais aisé, la chasse d'eau, c'est de l'eau chaude.

 

Kouchner, Jack Lang, DSK, je leur donnerais pas ma gosse à garder à tous ceux-là !

 

Péter dans la soie, chier dans des chiottes en or, le riche aime son anus !

 

Fabius, il aura toujours le sang contaminé sur les mains, Pasqua de chez Ricard, c'est rien à côté comme gamelle...

 

Un bord de verre sale, je ne comprends pas ça à notre époque !

 

Si on compare au sport, pour l'ouvrier c'est le ballon de rouge, pour le riche c'est la raquette de gin.

 

– Le meurtrier, il lui reste toujours de la peau de sa victime sous ses ongles.

– Le boucher, vous avez vu ses mains ? Toujours impeccables.

 




Stop ! juste un dé à coudre...

 

La Bretagne fait faire une avancée spectaculaire à la France !

 

En France, il nous reste que les grands cuisiniers, et Aznavour.

 

Qui c'est le con qui raconte partout que hier j'étais saoul ?! Je suis même pas venu ici !

 

L'autre con là, tu sais, le mec du cinéma, chabadabada, il est encore vivant lui ? le mec du film, avec les acteurs qui tournent, merde, comment il s'appelle déjà ? mais si ! chababababa truc machin ! mais si tu connais ! tout le monde connaît ! tout le monde l'a vu ce film de merde.

 

La peau de l'orange a plus de goût que le reste de l'orange, un peu comme la terre.

 

C'est toujours la même casserole d'eau qui bout à la maison, c'est les nouilles vues du ciel.

 

Les grands-parents, les parents, les enfants, si t'as ça autour d'un gâteau, t'as réglé tous les problèmes.

 

Les pommes de terre qui dorment sous la terre, tu peux t'asseoir à côté sans rien dire, tu sais qu'elles sont là.

 

L'euthanasie, tu baisses lentement la flamme de la brûlure à la veilleuse que t'éteins.

 

– Il collectionne toutes les petites maquettes de la guerre, les chars, les avions, les petits camions, les soldats...

– Quand on sait tous les morts...

– Faut pas trop lui dire, il collectionnerait tous les petits os !

 

La mort, au début, elle est froide, mais après elle est bonne...

 

La chirurgie devrait pas servir pour l'esthétique, c'est comme si tu fais une chimio pour avoir de beaux yeux !

 




Il est pas difficile le cancer, il mange de tout.

 

Tuer quelqu'un juste avant qu'il meure, tu cueilles avant que ça tombe.

 

Le chat qui a inventé le Miaou des chats, ça devait être un génie chez les chats.

 

Un kir, point barre.

 

La Sainte Vierge et Marie c'est la même ? Première nouvelle...

 

Moi je me gare plus, je laisse le camion au milieu de la route et je me gare plus, je paye pareil l'amende que si je me gare mal, alors quitte à me garer mal, je me gare plus, alors là comme ça franchement je suis mal garé, je suis pas garé du tout ! Moi quand on me cherche, on me trouve, il est où cet enculé de la police municipale ? Alors ça vient ce demi !

 

Le premier chat qui a enterré sa crotte, c'était en Égypte et c'était dans le sable.

 




Les cubistes, j'ai vu, y'a des ronds.

 

Le vieillissement de la population, c'est un signe de bonne santé, par rapport à des pays où tout le monde meurt à sept ans.

 

– Dans le cerveau, t'as deux hémisphères.

– Le nord et le sud.

– Mais non, ça a rien à voir !

 




La gravitation universelle, ça te dit quelque chose ou pas ?!

 

– Si tu caches ton œil avec ta main, tu vois bien avec l'autre ? Tu vois quoi ?

– Toi.

– Tu me vois bien ? Tu me vois pas flou ?

– Non.

– Y'a pas une tache au milieu ?

– C'est quoi la tache ?

– La dégénérescence maculaire... tu vois une tache au centre.

– Oui... c'est ta moustache.

 

Sarkozy, il fait du vélo, mais c'est pas quelqu'un à aimer le vent dans la figure.

 




En violon, c'est Stradivarius, en poêle, c'est Godin.

 

C'est pas maintenant que je suis à la retraite que je vais commencer à regarder l'heure.

 

Je suis raisonnable, je ne bois jamais plus que l'ivresse.

 

C'est l'auberge espagnole, je chie ce que j'apporte.

 

L'écrevisse américaine, c'est un nom, elle monte pas à cheval.

 

– Y'en a encore des otages français dans le monde ?

– Si c'est pas des journalistes, t'en entendras pas parler.

 

La famine, c'est facile à guérir, suffit de manger.

 

Se laver les dents le matin, ça sert à rien, je mange pas la nuit, quand je me réveille, elles sont propres mes dents.

 

– Mourir de faim, ça fait pas mal, t'es faible, tu t'endors.

– Bouffer trop, c'est douloureux, ça, je sais.

 

Moi je regarde pas dans l'assiette des autres, même si elle est vide !

 

J'achète toujours français quand je peux, même le whisky, je prends du Ricard.

 

Ces petits Noirs qui meurent, ils ont le cœur tout mou, c'est l'estomac qui bat.

 

Le jour de la braderie, c'est le panier de crabes.

 

– Pour une personne âgée, c'est dangereux de changer une ampoule.

– Changer une ampoule, ils se cassent la gueule, tu leur mets une bougie, ils foutent le feu, ils font chier les vieux !

– Tu verras quand tu seras vieux...

– Moi, je me mets une bougie et je fous le feu !

 

La tour de Babel, à la limite, y'a de la place, mais un bâtiment de trois étages de Babel...

 

... et les caves de Babel, monsieur !

 

On rigole, mais c'est pas rigolo.

 

Après Hiroshima, j'aurais pas installé des centrales nucléaires partout, j'aurais fait des petits feux de bois.

 

Quand il va mettre ses bouteilles vides au container, tu verrais comment il est sérieux, on dirait un mec qui ramène des livres à la bibliothèque.

 




Des gens, y'en a trop, et les bêtes, c'est pas mieux !

 

Une fleur, même si c'est pas beau, c'est quand même beau... Le seul truc, faut pas que ça pue.

 

Augmenter les impôts des plus riches, va les chercher, ils sont tout le temps dans les avions.

 

– Premier arrivé, dernier servi... ne m'oubliez pas !

– Je ne vous oublie pas monsieur, mais j'ai du monde !

– Et nous, on est pas du monde ? Aujourd'hui, le comptoir, c'est l'oublié.

 

Depardieu, c'est le premier homme préhistorique du cinéma français.

 




Neuf mois de préventive dans le ventre de ma mère, et après, prison ferme à vie.

 

François Hollande, il maigrit en pleine crise, alors qu'en pleine crise, tout le monde veut grossir.

 

Moi dans une mer d'huile je pisse du vinaigre !

 

On se calme !

 

Je vais te délocaliser toi !

 

Les Américains, c'est tous des obèses, ils ont des cercueils à seize poignées.

 

– Ils mettent du café par-dessus la drogue pour cacher l'odeur de la drogue.

– Faut pas tomber sur un chien qui aime le café.

 

La sieste, c'est un art de vivre, mais c'est surtout un art de dormir.

 




Le déjeuner sur l'herbe, de Manet, à la loupe, on voit les fourmis.

 

– Une dent de dinosaure dans le sable.

– En plastique ?

– Oui, en plastique.

 

J'ai jamais joué à pile ou face depuis que c'est l'euro.

 

Entrée, plat, dessert pour mon mari, la petite, que une entrée, moi que le dessert que j'ai partagé avec la petite, ah mais nous les agapes, c'est fini !

 

Tu trouves du pétrole sur Mars, tu brûles tout pour le retour.

 

Quelqu'un allergique aux poils de chat, c'est quelqu'un qui sera allergique à tout !

 

Le pétrole, on dépend des Arabes, mais le solaire on dépend aussi et même plus.

 

Pi 3-14-116, et après tu multiplies et c'est bon.

 

– Sa femme est bien.

– Oui, mais lui, Bill Clinton, c'est une tête de linotte.

 

Des traces de vie sur Mars ? tant qu'ils auront pas trouvé une chaussure...

 

– Pourquoi vous écoutez pas quand je vous parle ?!

– Je vous regarde, c'est déjà bien pour ce que vous dites.

 

Cuisiner toute la journée, vingt à table !... la vaisselle, ça fait souffler... c'est Jules César après la bataille...

 

Un gros paysan avec des grosses mains, c'est plus une grosse morille qu'un petit gorille.

 

« La liberté des uns commence là où les autres font pas chier le monde » ou quelque chose comme ça, la définition...

 




Ma femme rit avec ses copines et moi je rigole avec mes potes.

 

Je n'achète que sur les marchés, parce qu'un légume, ça doit rester dehors.

 

J'y suis tout le temps au Café de la mairie, je pourrais être maire.

 




La fenêtre voit pas, si y'a pas quelqu'un pour regarder.

 

Avec mon potager, je suis tranquille, je n'ai jamais eu la concurrence du potager espagnol.

 

Pour déguster, je ferme les yeux, je vois mieux ce que je mange.

 

Je fais tourner le lave-vaisselle la nuit, c'est moins cher en électricité, et ça nous berce.

 

Là où ils ont fait beaucoup de progrès, c'est le bruit du moteur du frigo.

 

– Le vrai Parisien monte jamais sur la tour Eiffel.

– L'anchois visite pas Collioure !

 

Moi je préfère une dictature, parce que c'est pas de la politique.

 

L'air de la mer, y'a certains poumons qui n'aiment pas ça.

 

Vous pouvez dire du mal de tout, mais pas de Huysmans !

 

La culture de masse, il vaut mieux y aller le mardi, il y a moins de monde.

 

Le musée du pain, le musée du vin, le musée du cochon, c'est des musées qui veulent dire quelque chose.

 

Au Louvre, oui oui, vous avez un café, en bas, sous la pyramide, vous pouvez boire un verre sans être obligé de visiter, si si, c'est très bien fait.

 




Bon ben, à plus !

 

« Meilleur ouvrier de France », c'est facile, y'a plus d'ouvriers.

 

Y'a pas que du sang dans le boudin ! houlàlà ! y'a pas que du sang !

 

Tu lui coupes les couilles, il garde sa voix d'enfant, mais si tu lui recouds ses couilles au castrat, je sais pas si ça lui refait sa grosse voix.

 

Un verre de vin à table, pas plus, je bois comme le chat qui dort.

 

Tapie a jamais payé d'impôts, il a des photos de Sarkozy à poil.

 




Véridique !

 

– On l'entend rire à cent mètres !

– C'est son premier jour... Quand il l'aura tout bu son RMI, vous verrez comme on l'entendra pleurer.

– Pourquoi on lui donne le RMI si c'est que pour boire ?

– Il achète du pain aussi.

– Il a des gosses ?

– Faut lui demander.

– C'est quoi son petit nom ?

– Martin.

– Martin ? Ça existe encore des Martin ? qui vous l'a dit ?

– Sa sœur.

– Il a une sœur ?

– Vous la connaissez, elle travaille à la poste.

– Ah bon ?... Je comprends pas pourquoi on lui donne le RMI alors qu'ils ont de l'argent dans la famille.

 

Au fond de la mer, c'est des amphores, au fond des lacs, ça sera des bouteilles de blanc.

 

Le mètre étalon, c'est un mètre qui raccourcit pas à l'humidité, c'est le vrai mètre, si jamais on a plus le mètre pile et qu'on veut resavoir exactement la longueur pile du mètre, c'est l'étalon, c'est fait en matière qui se tord pas.

 




La hauteur du comptoir est classée par l'Unesco.

 

Le plus haut sommet suisse, c'est le lac Léman.
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